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Les récOltes dans Québec
Le llOleaa prinlcial il,. J lii"S 'iet'il iiUijI à lit pfana, un bjulletin sair < ladî'aêh n

lasya dmi, r6eolten d'apr'i, 1- r inff erai fiouriei jeter Icý 2(1110 ethanmliinilasate lieahalxt, delira
tOte" lesi IaaaliiM iî% i l îripvaîai'i.. 

4 »dcme rapporteîs ont étéi ffiiî e 11 le dei' qiPîri, 0. ni, faîiarnimm!t qu'un était îîrtliii re du
rendenment, <iiprèsa 1c.m girfiîiar, leitt figem, puar nerf, i leli, d'avcuiaur, d'erg#., di' uuigle, dei lois, de<évee, de( marrikin, de liain il, rai'nai ililitém.En g6îutral, le r 1''14' pautala it dlè, fauuaaaélevélaie 'pua'iagar.îaîe des fé,.'ItKiîl#, dii traili mût
làallasi etipdrur.

Ainsi, leaIP Jfaui 14.P2.> l"ilp. aii Va irr ' çr4,i'ir 15 l'uni deirnier. Commaiae la& tuperfieit-
scsein,au, printt'îui 1m étit, de' 277,400) acres, la jidie ifultie rmit floue dc:îgsurboisseaux.

L'AVONIC foîurnuit la auOi,. liqant 1îité q 'u aa dernièr, lear aune, sit Z2.75 10ciueau;, et
lui donne, avec ul'tam'ciueaîf de 1 27W0 rný,, aîi'. tiriailiui.l iti tiotali dé.:305,0 l.i

L'oxvic reste smi (aute a, lai iu6èaai., i'n.ftr el' .a 1916, meit W0 lmki'ecnui, à lucre: la Pupea'fli.
Cultivée étant CIO 1U,fl00acn,~ la prurilatiin totafule s'élèverait donc. à 3,312,0 lboieteaux.Le «guLx donne un rendement etuii6reur à elii de lolîj,ituo 19.15 rontre 14.25 boisseaux
à J'sure. Superfii enumene&, au Iurinleanus: 22,45O acres: Prodlutionu totale iustinuée. à 443,400

lem P,1s Out subi une légère lacaieN dans le retidgaacî , siOn le t.aaajrcir avec. celui île 191(1, à
UV*.': 13.80 contre 14.00 lboiaaaeaux. D'autre part, la auperfie,, eî.ee, uyant été considéra-lblaient augnuentée, il se truuve que la rétinltaemtîe8710tuu.iuxî,rl'6,5ars

0Umcko au printemps. .nratd 9,In terl 0M .%fnLUs Faves ont reçu du cultivateur une grande part de non atteantion au printemps. En 1916,
00m avait onasnen<,é 4,400 acres de cette lulgu*uae, taudis qu'au printemnps de 1917, Il smsentit M8,187 sera. Toutefois, le a'endemuent, cet automne, eut inférieur à celui de l'an dernier,soit18.8 cotre17.8 bo.emg. roduction totale de. fèves: 841,000 lâauîmteaux.Le OMàM., fournit aussi un render.nî moins bon que celui de 1916, soit 17.25 contre 19.01bcoaux. Surm cnisenaent. mu printemaps: 163,M0 mear.w: production totale: 2,M2,100) boWc10x.eun donné un laon rendenaent de graines, à sevoir, 12 boiceaux contre 10.80 en 1918jProdution totale 0s,«0 boinuux

1,011 OU AINJI MÉLÂUuOMa commne les fourrages, ont donné un rendement au.desus de la moyenne
cet automne. En 1910, ce rendement avait 6(4 de 20.25 boissteaux à l'acre; oet automne, il estde 25 à l'acre. Comme la superficie ealsemencée au prnteanps était le122,800 acres, la Produe.tien totale serait donc de 3,0#0,000 liuasseux.Enfin, le nLé iNIic A .19IANs founit un r'endemuent moine, élevé cet automne: 23 boi2iseaux àl'acre, quandi il était de 24.75 en 1916.Afin do pouvoir juger dia rendemeuînt muoyen cles 6r6n1i~ et des l6Kilhuuiaueuff, à l'acre, dans la

Ptovinfee de Qu6bec et le Coaada entier, nous rélFé-îaas le leeteur au petit tabîleau publié dansla précédnte livraison,, page 319.

Les Eglises de France et de Belgique, pendant la guerre
(Pour VEnaiweg ffl'ire)

Il as 'agit point ici des édif m mattérlelei ni des ruinest de Roims ou de Lâouvain. Le tableaude l'tgulW de Fiance pondant la guerre, tel que l'a brossa, après avoir pris aux meilleures sources
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